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 IL vient de m'arriver une aventure qui me servira            de leÃ§on, et je voudrais vous en faire profiter. Hier soir, on 
          sonne Ã  ma porte. Mon mari m'avait bien recommandÃ© de            ne jamais ouvrir aux gens que je ne
connais pas. Mais on ne saurait            passer sa vie Ã  se mÃ©fier de son prochain... Bref, j'ai            entrouvert
mon huis... Un homme trÃ¨s bien, portant complet, cravate,            cheveux courts et lunettes teintÃ©es d'intellectuel,
s'est trÃ¨s            correctement prÃ©sentÃ©, mais en parlant si vite que je            n'ai pas bien saisi et je n'osais pas
lui demander de rÃ©pÃ©ter.Comme            j'essayais de comprendre ce qu'il me disait, il a placÃ©, sans            que
j'y prenne garde, son pied droit de telle sorte que je ne pouvais            plus refermer ma porte. Malheur ! dÃ¨s lors,
j'ai dû me            farcir tout son boniment, et quel boniment ! Il avait un aspirateur            miraculeux Ã  me vendre.
C'est inimaginable ce qu'il a pu me raconter   ! J'en ai dÃ©jÃ  un ? Aucune importance, il me le rachÃ¨tera           
pour me permettre d'en changer. Le mien marche bien ? Ce n 'est pas            possible. Seul le sien est inusable. Et
puis aucun ne peut faire aussi            bien autant de travail. Toutes les marques rivales vendent des appareils           
dÃ©suets qui ne valent rien, il les connaÃ®t tous. Le sien            est tellement meilleur que c'est, en fait, pour me
rendre service qu'il            s'efforce de me le vendre. D'ailleurs cela ne lui rapporte rien, au            contraire, il se
sacrifie pour m'offrir cette chance de me simplifier            la vie. Il ruine sa santÃ© Ã  faire des dÃ©marches,           
mais il a une famille Ã  nourrir. Il me conseille de passer commande            tout de suite, car demain les prix vont
augmenter et j'aurai gÃ¢chÃ©            une occasion que je regretterai amÃ¨rement, etc...
 La force de cet homme rÃ©sidait dans sa faÃ§on de parler,            sans reprendre souffle, sans me laisser placer un
mot, dans sa rapiditÃ©            pour sauter d'un argument Ã  un autre sans me laisser le temps            de rÃ©flÃ©chir,
et je compris vite que je n'avais plus qu'une            seule chance de le voir partir avant que mon rÃ´ti ne soit brûlÃ©  
: lui passer la commande qu'il voulait. C'est par lÃ¢chetÃ©            et par lassitude qu'on cÃ¨de Ã  ce genre de
baratineurs,            pour se dÃ©barrasser d'eux et de leurs discours. Et c'est ainsi            que des gens qui se disent
probablement non violents vous anÃ©antissent            pas leur violence... verbale.
 Cette aventure a eu toutefois l'avantage de m'amener Ã  rÃ©flÃ©chir.
 Combien de faits, me dis-je, se dÃ©terminent ainsi, par la force            de persuasion d'un bonimenteur ? Du
camelot qui se transforme en clown            dans les couloirs du mÃ©tro au dÃ©marcheur Ã  domicile            qui a
une police d'assurance, une voiture ou un appartement Ã             placer, aussi bien que du porte-parole d'une
association qui propose            ses thÃ©ories comme on vante une marchandise au responsable d'un            parti
politique qui se meut en vedette de tÃ©lÃ©vision,            notre monde capitaliste exalte dans tous les domaines le
don d'Ã©blouir            ses semblables pour mieux les contraindre. Combien de gens votent sur            l'impression
laissÃ©e par les camelots de la politique et dÃ©cident            ainsi de notre destin ?

Au fond il y a un point commun Ã  tous ces gens            qui vivent de leur « bluf » : ce qu'ils cherchent Ã            
placer, ce n'est pas leur marchandise, contrairement Ã  ce qu'ils            prÃ©tendent, c'est eux-mÃªmes ! Soit parce
qu'ils trouvent            ainsi leur salaire, dans cette triste sociÃ©tÃ© de profit.            Soit parce qu'ils Ã©prouvent le
besoin de se voir toujours placÃ©s            Ã  l'avant-scÃ¨ne pour mieux s'entendre parler.

Les partis politiques, et mÃªme jusqu'aux mouvements            d'extrÃªme gauche (qu'on peut croire plus sincÃ¨res
car ils            savent n'avoir aucune chance) ont parmi eux de ces arrivistes. MÃªme            les groupes
Ã©cologistes, gui sont Ã  la mode, luttent entre            eux Ã  celui gui regroupera les autres !

On pourrait espÃ©rer qu'une association humanitaire            soit naturellement Ã  l'abri de ce danger. Ce serait
oublier que            plus on est idÃ©aliste, plus on fait facilement confiance. Mais            si une responsabilitÃ©
flatteuse s'y prÃ©sente, elle peut            fort bien tenter un ambitieux gui n'a pas pu, jusque lÃ , trouver            de
meilleur moyen d'assouvir sa soif de mener les foules. Prendre cette            responsabilitÃ© pour une « situation »,
se voir enfin            celui gui dÃ©cide au nom des autres, peut Ãªtre pour lui            le meilleur moyen de se
dÃ©fouler d'un complexe de supÃ©rioritÃ©.

J'ai compris cette fois pourquoi ma grand-mÃ¨re            disait dans sa sagesse qu'il ne faut jamais se fier aux beaux
parleurs.            Mais peut-on vÃ©rifier toujours ce qu'on vous dit avant d'accorder            sa confiance ? Et c'est
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tellement plus gÃ©nÃ©reux de la            donner gratuitement !
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